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La carte de NOËL ferroviaire 

C 'EST dans le n° 71 de décembre 1957 que nous vous avons 
raconté l'histoire de fo carte de vœux. Nous avions rappelé 
que la troisième vogue de la carte de vœux remontait à 1846 

et que c'était un certain M . Henry Cole qui commanda à un peintre 
une carte de vœux reproduite à 1.000 exemplaires. 

C 'était l'époque de la diligence et il n 'est pas surprenant qu 'on en 
ait fait bientôt un motif de dessin de carte de Noël. 

En ce temps là, ces dessins représentaient des Anglais voyageant 
en voiture, en patache ou en diligence sur des routes enneigées pour 
aller célébrer la Noël ; il faut bien se dire cependant que la plupart 
des gens voyageaient très peu, tout simplement parce que le prix des 
transports était prohibüif. 

lln peu plus tard, vers la fin du XIX"'e siècle, le chemin de fer 
n 'était plus une nouveauté et les dessinateurs de cartes de Noël furent 
désireux d' utilise_r le thème de la machine à vapeur pour envoyer les 
vœux de Noël à destination. C'est ainsi que l'on possède encore une 
carte de Noël montrant un jeune garçon représentant le nouvel-an, 
perché sur une locomotive avec, derrière lui, un sapin lourdement 
chargé de cadeaux. 

Durant ces dernières années, surtout en Angleterre, on a édité 
des cartes de Noël représentant des locos diesel, des gares sous la 
neige ou ressemblant à des tickets de chemins de fer. , 

La rédaction de « Nos Vicinaux » reçoit, chaque année, _ des cartes 
de Noël ferroviaire s de divers pays. Celle que nous reproduisons 
ci-dessus nous a été envoyée par Mlle Asselbergh, conservatrice du 
musée néerlandais des chemins de fer et tramways, à Utrecht, auquel 
nous consacrerons un reportage au printemps prochain. 

Ces cartes à sujet ferroviaire montrent surtout l'intérêt que 
l'industrie des transports continue à susciter et aussi le lien qui unit 
les amis des trains et des trams. 
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NOTRE PAGE DE COUVERTURE 

Une motdce standard, à l'arrêt devant l'église de .Zandvliet, va continuer 
sa route vers Anvers. 

Le tramway est remplacé par l'autobus depuis le 6 novembre 1960. Un 
article est consacré à cette substitution pages 6 et 7. · 

(Photo Fr. Keutgens.) 

NOS TRANSPORTS 
MARCHANDISES 

GROUPE DE LIEGE 

La Société Nationale a été auto­
risée à abandonner complètement 
l'exploiiation par voie ferrée de la 

Section Trembleur - Warsage - Fou­
ron-le-Comte de la ligne Liège - Bar­
chon - Fouron -le-Comte. 

La S.N.C.V. a vendu les terrains 
et le matériel de voie et la S.A. des 
Charbonnages d'Argenteau exploitera 
désormais cette section de ligne 
comme raccordement privé. 

Les voyageurs de la ligne Liège -
Barchon - Fouron-le-Comie sont trans­
portés, depuis un certain temps déjà, 
par autobus. 

GROUPE NAMUR - LUXEMBOURG 

Cette fois, c'en est fait du rail 
dans le groupe. 

Pour le Luxembourg, les derniers 
services, tant « Voyageurs » que 
« Marchandises », ont été assurés le 
31 août 1960 sur le tronçon Bastogne -
Martelange (de la ligne Marche - Bas­
togne - Martelange) exploité par auto­
bus depuis le 1" septembre 1960. 

Dans la province de Namur, le 
transport des voyageurs par autorail 
a cessé complètement le 31 octobre 
1960 en fin de service par l'abandon 
de la section Bioul - Warnant (ligne 
Lesves - Bioul - Warnant), désormais 
desservie complètement par autobus. 
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JUZ 

la l"e"m"tio,e ! 

- « Dépêchons-nous, Charles ! il n'y a plus qu 'un 
quart d 'heure avant le départ, et nous devons encore 
prendre de l'eau ! » 

Charles, le chauffeur, bougonna un peu pour ne pas 
rester sans rien dire. 

Il aida le magasinier à vider le dernier panier de 
fines dans la soute, et se mit à alimenter la chaudière. 

On entendit le chuintement de la vapeur, puis le 
gargouillement de l'eau. Le clapet de retenue claqua 
deux ou trois fois, puis le gargouillement continua , plus 
régulier et moins bruyant. 

Charles laissa couler le trop-plein de l'injecteur dans· 
le charbon, puis réduisit l'arrivée de l'eau. 

Au moyen de sa petite pelle carrée, il tritura la 
bouillie noire de poussier mouillé, qu'il se mit à lancer 
avec adresse dans le foyer, l'étalant uniformément sur 
le feu . 

Gust, le machiniste, monta à bord, posa sa burette 
à long bec sur le ciel plat du foyer, se retroussa le nez 
d 'un coup de revers de manche pour enlever la goutte 
qui y tremblottait, renifla, puis démarra vers le fond 
de la cour. 

Charles sauta prestement du tablier pour faire les 
aiguilles, renversa bruyamment les contre-poids blanchis 
à la chaux pour qu 'on les voie bien la nuit. A chaque 
manœuvre, il donnait un petit coup de trompet1e lorsque 
le passage était assuré. 

La 159 vint doucement se ranger sous la prise du 
château d'eau. , 

Cette petite locomotive ressemblait à toutes ses 
sœurs. Elle était logée dans une sorte d 'armoire en 
tôle. On ne voyait ni ses roues, ni son mécanisme, 
enfermés dans un carter. 

Au-dessus de son toit cintré apparaissait sa cheminée 
au chapiteau de fantaisie, et son sifflet. 

Quand ces petites locomotives manœuvraient à vide, 
le bruit de leur décharge faisait penser à une vieille 
traînant ses savates. 

Charles surveillait le remplissage des soutes. L'eau 
se mit soudain à déborder. Il étrangla l'arrivée, pour 
donner le temps au tuyau de communication des réser­
voirs d'avaler ce qu 'on lui servait avec prodigalité. 

Enfin, le col de la grue fut repoussé ; il acheva de 
se vider au -dessus du puisard . 

Le couvercle de la soute retomba lourdement. 
La 159 se remit en marche pour aller s'atteler aux 

quatre voitures et au fourgon à bagages du train de 
11 h. 58. 

Elle allait passer devant le corridor étroit accédant 
aux bureaux, lorsque Frans, le chef de dépôt, en sortit. 

- « Vous voilà auand même ! il est plus que temps ! 
Vous devez encore charger quatre caisses de porcelaines 
à l'entrée du dépôt ! Dépêchez-vous ! » 

- « C'est ça, chef! toujours à la dernière minute. » 
- « N 'fallait pas être en retard, Gust ! » 
Mais le chef de train s'était déjà débrouillé avec le 

r.ianœuvre de cour. 
A eux deux, ils avaient détaché . le fourgon, l'avaient 

poussé à bras jusqu'au magasin aux marchandises pour 
y charger les caisses. 

On les voyait revenir, poussant le véhicule en mar­
chant courbés, à pas lents. 

Charles le raccrocha et deux minutes plus tard, le train 
sortait du dépôt par l'unique voie d 'accès. 

Gust poussait vigoureusement sur la trompe, dont 
on voyait le cornet sous la devanture., 

Tous les Gust de Belgique donnaient le même coin ! 
coin! 

Un court, un long, une pause, un court, un long ! 
Et que ce soit à Bastogne ou à Furnes, c'était le même 

En ce temps, là, on ne regardait pas à l'huile dans les boîtes 
des essieux. 

signal, le même rythme, mieux réglé que s' il y avait eu 
dix congrès de machinistes pour adopter un signal pour 
tout le pays. . 

A la gare, quelques personnes attendaient. La 159 se 
mit à souffler, envoyant une colonne de fun:iée noicei 
dans les arbres du boulevard. ., 

Gust reprit sa burette pour achever le graissage .. 
Sylvain, le chef du train, la sacoche en bandpl.lillère, 

le képi dans la nuque, suçant son gros crayon à ,bout 
de caoutchouc, tenait l'horloge de la gare à l'œil. · 

Le chef de train connaît sa clientèle. Il sait qu'à la 
gare, il y a le notaire, le caissier de l'usin-e de produits 
chimiques et un commerçant à charger. .. . • 

A tous les arrêts, Sylvain est connu, et il • connaît 
tout le monde. Lui arrive-t-il de voir un visage étranger, 
il se méfie : quelle est donc cette tête-là ? un contrôleur 
camouflé, une grosse légume ? 

Tous les habitués sont embarqués. Que les autres se 
débrouillent ! 

Sylvain donne deux petits coups de trompe. 
Coin !. . coin, coin ! la 159 démarre courageusement 

et se met à tricoter des bielles, tandis que sa décharge 
est devenue plus bruyante, pour remonter la courte 
ram~. , 

Mais une fois revenue en terrain plat, elle se remet 
à traîner ses savates . 

D'arrêt en arrêt, on est bientôt au faubourg. Ici, le 
coin coin n'est plus de mise on fait usage du sifflet ; 
il y a une entente vicinale tacite pour le sifflet. 

Le son est d 'abord violent, puis il diminue brusque­
ment d'intensité pour redevenir brusquement violent. 

Jamais personne n'a expliqué aux machinistes com­
ment ils devaient faire, mais vous entendez le même 
signal, que ce soit à Amberloup ou à Aartrijke. 

Il existait d 'autres façons de siffler, et là aussi, il y 
avait de l'unité dans le pays . 

Par exemple, au moment du départ d'une halte 
campagnarde, on donnait un coup pas trop long, suivi 
immédiatement d 'un second très court. · 

Ce coup-là avait une signification télégraphique. __ 
La patronne du café de la gare suivante lançait 'à ses, 

clients : · 
- « Le tram est aux Bruyères. Il serà là da'ns six 

minutes ! Il ne doit plus arrêter qu 'aux Trois Pigeons. » 
Qu'ils sont pittoresques, les noms des arrêts ! Lors-
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qu 'on a construit les lignes, ils ont tout naturellement 
reçu le nom du hameau qu 'ils desservaient, et s'il n'y a 
pas de hameau, celui du café le plus proche. 

C'est ainsi qu'il y a la halte du Zwaantje (le petit 
cygne, Metser (le maçon), le Noir Jambon et bien 
d'autres. 

Dans la voiture, Sylvain a du travail. 
Il sert ses clients, debout, les jambes écartées, parfois 

serrées contre les banquettes pour éviter les effets des 
coups de lacet. 

Il délivre de singuliers tickets triangulaires en triple 
exemplaires : l'un pour le voyageur, le second pour la 
Société Nationale et le troisième pour sa société à lui. 

Cela fait toute une comptabilité, mais cela ne se 
pratique pas ainsi partout. Sur certaines lignes, il y a 
des billets à valeur fixe sur lesquels on fait des marques 
conventionnelles au crayon bleu, sur d'autres, le billet 
porte le nom de tous les arrêts ; il s'agit de le déchirer 
au bon endroit, la souche devant servir au contrôle. 
Enfin, sur quelques lignes, on délivre des billets de carton, 
comme aux chemins de fer. 

Ah ! tout cela était bien compliqué ! 
Quand Sylvain a fini sa tournée, il traverse le train 

et se rend dans son domaine, le fourgon, où il reste à 
parler choux et cochons avec l'un ou l'autre campagnard. 

Le tram s'arrête en gare de N . .. « Gare », c'est beau­
coup dire ! Il y a tout juste une voie de garage ! 

Sylvain saute sur le quai , et va porter au bureau un 
colis pour la laiterie. 

Le bureau, c'est plutôt une petite salle de café 
de campagne. 

La fille du chef, qui était en train de faire la lessive, 
arrive en s'essuyant les mains à ses hanches. 

- « Ah ! bonjour, Sylvain ! » 
Elle prend le colis, signe la feuille de route et pose 

la question traditionnelle : 
- « Une goutte, Sylvain ? » 
Comme elle connaît les usages et les chefs de train, 

elle prend sans attendre la réponse, un verre sur l'éta­
gère. Elle en profite pour jeter un coup d'œil à la glace 
qui se trouve derrière, et s'empresse de remettre en place 
une mèche de cheveux rebelle. 

Le verre rempli d 'un genièvre pas bien méchant, tout 
juste de quoi donner le goût, Sylvain le saisit avec 
précaution. 

- « Et alors, ça va toujours, Juliette ? » 
- « Comme vous voyez, toujours à l'ouvrage ! » 
Sylvain vide le petit verre d'un trait en renversant 

la tête en arrière pour ne pas en perdre une goutte. 
- « Alors, Juliette, peut-être à 14 h. 50 ! » 
- « Au revoir, Sylvain ! » 

~ 
Dans le programme de modernisa ­

tion de son matériel roulant, la Société 
des Tramways d'Anvers a commandé 
à. l'industrie belge 62 voitures type 
P.C.C. 

Le 3 octobre dernier, la première 
voiture arriva par chemin de fer en 
gare d'Anvers-Est d'où elle fut amenée 
sur la voie de raccordement de notre 
station vicinale de Zurenborg . 

Sur la photo ci -contre, la motrice 
2.000 quitte le wagon plat de la S.N . 
C.B. et s'engage sur une rampe de 
déchargement provisoire pour gagner 
la voie métrique vicinale. 

(Photo Fr. Keutgens.) 

Dehors, le machiniste attend le signal du départ, 
accoudé à la soute à charbon . 

Les soupapes de sûreté de la locomotive soufflent 
bruyamment. 

Sylvain regarde si tout est en ordre, si les voyageurs 
sont tous montés et si les portelles sont fermées. 

Un coup d 'œil à sa montre, qui vaut celle du machi­
niste, en poids et en volume. 

- « Tu tuût ! » 
Et le chef saute sur le marche-pieds du fourgon au 

moment où celui-ci passe devant lui. 
Et ainsi , la 159 poursuit sa route vers J ... , une heure 

et demie pour abattre les 30 kilomètres. Pourtant, à 
certains moments, le tram atteint les soixante kilomètres 
à l'heure. 

Mois s'il se presse ainsi , c'est que Gust connaît 
les embûches du chemin . Il sait qu 'il y a des colis à 
prendre ou à laisser à b ren des arrêts, et qu'on ne se 
gêne nullement pour lui fa ire enlever d 'urgence un 
wagon qu'on attend avec impatience au bout de la 
ligne. 

Enfin, voilà J ... Dans la rue allant vers la gare, où il 
est très coûteux d'entretenir la vo ie en pavage, la loco­
motive et les voitures saluent à tous les joints et entre­
temps se dandinent comme des canards . 

Le tram entre bientôt en gare. 
La 159 est détachée et l'équipe : machin iste et chauf­

feur recommence toutes les opérations pour le prochain 
départ. 

Tandis que Charles s'emploie à nettoyer le feu, jetant 
des pelletées de mâchefer à côté de la locomotive, Gust 
relève les panneaux du carter et graisse, graisse. 

Il ne regarde pas à l'huile, Gust ! 
- « C'est fou, marmotte-t-il , ce que ces boîtes ont 

soif! J'ai déjà renforcé les mèches pour qu'elles tirent 
moins, mais j'ai peur d'un échauffement ! Qu'est-ce qu'on 
me passerait ! » 

En remontant la rampe de sortie de la petite ville, 
une bonne partie de l'huile débordera parce qu 'il aura 
trop rempli la cuvette. 

; • •• 
Que tout cela est loin. Jadis, un retard provoqué par 

une boîte chauffante était quelque chose de très grave 
qui entraînait immanquablement une justification des 
agents et parfois des sanctions. 

Aujourd 'hui, nos conducteurs d 'autobus, quand ils 
commencent leur service, n'ont qu 'à jeter un coup d 'œil 
sur le niveau d 'huile du tableau de bord, mais ils n'ont 
pas à s'encombrer de burette graisseuse. 

(Extrait de « Trams de mon coeur », par M. De Bot, 
ingénieur.) 

voie vicinale. 



Le 
PRÉ- CHAUFFAGE 

des 

AUTOBUS GARÉS 
en plein air à 

TREMELO 
Vue nocturne du garage en plein air de Tremelo. 

0 N se rappellera que nous avons 
1"raité la question du chauffage 
des autobus garés en plein air, 

dans le n° 79 de « Nos Vicinaux » 

(avril 1959). 

Il s'agissait d 'une première expé­
rience faite au dépôt de Hamme. La 
conduite d'amenée d'air chaud n'avait 
pas été enterrée et le générateur d'air 
chaud utilisé était un appareil stan ­
dard destiné au chauffage des locaux 
qui ne permettait qu 'une élév ::tion 
moyenne de l'ai r de 48° C. 

A Nivelles, quelques mois plus tard, 

on appliqua le .même principe, seule­
ment la conduite d 'air chaud fut enter­
rée et la firme installatrice fournit un 
appareil standard modifié, permettant 
d'obtenir de l'air à plus ou moins 90°. 

Au début de 1960, nous fûmes 
confrontés avec le même problème à 
Tremelo (Brabant). 

Lors de la construction de la si"a ­
tion vicinale, on n'avait pas regardé 
à quelques mètres carrés de bruyère 
inculte. Aujourd 'hui que les voies ont 
été enlevées, on dispose ainsi, pour 

Dans le fond on distingue le bâtiment abritant le générateur d'air chaud. 
A gauche, une colonne de distribution d'air chaud; elle est constituée par un 
tube mét.illique entouré d'une épaisseur de laine de v.erre protégée par une 
feuille d'aluminium; la partie supérieure est munie d'un caisson comportant 

deux départs d'air chaud. 
Le soir, chaque autobus vient se ranger devant la butée de béton blanc que 
l'on aperçoit sur la photo. Dès que la température extérieure l'exige, on adapte 
les flexibles en caoutchouc débouchant dans les ouvertures pratiquées à, l'arrière 
des véhicules. L'air chaud vient lécher le moteur et ses accessoires et amène 
ceux-ci à une température telle que le démarrage en est rendu aisé et assure 

également le chauffage de l'intérieur du véhicule. 

les autobus, d 'une aire de manœuvre 
très étendue. 

· Depuis le début de cette année, 
15 autobus prennent leur départ de 
cette station . Il n'était pas question 
de construire un garage en « dur », 

mais fallait-il ériger des abris préfa­
briqués, dans lesquels, de toute façon, 
en hiver, on n'obtiendrait qu'une tem ­
pérature peu supérieure à celle de 
l'extérieur? 

On s'est décidé pour le garage en 
plein vent avec préchauffage et sur 
l'emplacement disponible on a pu 
construire un petit bâtiment destiné 
à abriter une chaudière capable de 
débiter de l'air à haute température. 
Elle alimente deux. conduites calori­
fugées et enterrées, situées de part 
et d'autre de la chaufferie, et sur les­
quelles ont été montées des colonnes 
distributrices d 'air chaud. 

Au temps du vapeur et de 
l'autorail, Tremelo était situé sur 
les parcours des a·nciennes li­
gnes ferrées Malines-Aarschot 
et Lierre-Werchter. Après la 
guerre, de nombreuses créations 
et extensions de lignes d'auto­
bus ont eu lieu dans la région, 
notamment Malines-Putte-Tre­
melo el· Malines-Keerbergen­
Tremelo-Aarschot. Il semble que 
la station de Tremelo soit ap­
pelée à prendre la place qu'eu­
rent jadis les dépôts de Wes­
terlo et d'Aarschot. 

Le village est surtout connu 
comme étant le lieu de nais­
sance du père Damien, apôtre 
des lépreux, auquel un intéres­
sant musée a été consacré à 
côté du couvent des pères 
Picpus. 
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Les gigantesques travaux 
entrepris 

pour l'agrandissement 
du Port d'Anvers 

obligent la S. N. C.V. 
à procéder 

au remplacement 
du service ferré 

par un service d'autobus 
sur la ligne 

ANVERS -- ZANDVLIET La Noorderlaan (Av.enue du Nord) est une grande artère qui longe les installations 
industrielles derrière les quais, en bordure de l'Escaut. Le panneau à droite indique 
les numéros des quais auxquels donne accès la route empierrée qui traverse 

D EPUIS le 6 novembre, l'autobus a pris la place du 
tramway sur la ligne Anvers - Zandvliet. 
Cette fois, il faut le souligner, cette substitution 

nous a été imposée par des circonstances étrangères au 
rendement financier de la ligne. En effet, la région des 
Polders, que dessert la ligne Anvers - Zandvliet depuis 
1887, est en passe d 'être complètement bouleversée par 
des travaux. de grande envergure, à la suite de la mise 
en œuvre du plan décennal conçu en vue de l'agrandis­
sement du port d'Anvers. 

A ce sujet, un mot d 'explication ne sera pas inutile. 
Le port d 'Anvers est situé à 88 km de la mer du Nord ; 
les navires de grand tonnage peuvent toucher au port 
à marée haute en dépit de la distance qui les sépare 
des hautes eaux, car la mer remonte jusqu'au port. Etant 
aussi avancé dans les terres, Anvers jouit de facilités 
d'accès incomparables, tant pour la batellerie interna­
tionale que pour le trafic automobile et ferroviaire. 

L'accroissement incessant du trafic « marchandises » 
et les progrès de la technique actuelle imposent à un 
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les voies ( Photo Keutgens). 

port mondial tout un programme d'expansion et de 
modernisation. 

Pour faire en sorte que le port d 'Anvers garde sa 
place parmi les grands ports concurrents, tels que Rotter­
dam, Hambourg et Brême, il fallait de toute urgence 
étendre et moderniser les installations portuaires. Aussi, 
en 1956, a-t-on mis au point un plan décennal qui prévoit 
la mise en adjudication de travau x d 'aménagement et 
d 'extension pour un montant global de 5,1 milliards. Une 
cinquième darse de 1.500 m de long sur 300 de large a 
déjà été creusée ; une sixième darse est en construction, 
ainsi que deux bassins-canal développant en tout environ 
15 km de quais, et une nouvelle écluse maritime qui 
rendra le port accessible aux pétroliers de 50.000 tonnes. 

Ce faisant, on aura porté d'ici 1965 la longueur totale 
des quais et des berges à 80 km, tandis que la surface des 
bcissins sera passée de 462 ha à 896. Quant à l'outillage, 
il sera complètement rénové. 

HISTORIQUE DE LA LIGNE ANVERS-ZANDVLIET. 

On se rendra compte de l'importance que l'on atta­
chait à la construction de la ligne Anvers-Zandvliet-Lillo, 
en apprenant que dès les premières réunions du Conseil 
d'Administration, tenues entre le moment de la création 
de la Société, juin 1884, et le mois de décembre de la 
même année, on avait procédé « à l'examen de la ligne 
d'Anvers à Zandvliet avec prolongement en Hollande ». 
La demande en concession fut introduite par la S.N.C.V. 
le 30 octobre 1885. 

L'autorité supérieure fut moins empressée, car elle 
n'accorda son approbation officielle que le 8 août 1887. 
Mais la Direction Générale des Vicinaux ayant appris 
à connaître les lenteurs administratives avait déjà fait 
donner le premier coup de pioche quelques mois 
auparavant. 

C'est ainsi que l'on relève les inaugurations de sections 
de lignes aux dates suivantes : 
l ) Merksem (Glacière) - Zandvliet : le 4 septembre 1887, 
2) Ekeren - Wilmarsdonk - Lillo (fort) : l " octobre 1888, 
3) Lillo (fort) - Li llo (port) : le 2 juin 1892. 

Les trams à vapeur pénétrèrent cependant jusqu 'au 
centre d'Anvers au Klapdorp. En effet, la ligne Anvers -
Merksem (Vieille-Barrière) qui était exploitée en traction 
chevaline depuis 1878, avait été reprise le 17 décembre 
1886 par la S.N.C.V. L'exploitat ion de cette ligne fut 
confiée, en 1887, à la Société « Tramway d 'Anvers » et en 
même temps nous étions autorisés à pénétrer dans la 
ville avec des locomotives. 

La première société exploitante fut donc la « S.A. 
Tramway d 'Anvers ». Le 10 août 1887, la raison sociale 
de cette société fut mod ifiée et elle s'appela désormais 
« Tramway du Nord d'Anvers ». Nous avons déjà raconté 
dans le n° 76 (Les débuts du réseau vicinal des Polders 
anversois) les accords qui intervinrent entre les sociétés 
exploitantes de l'époque. 

L'écartement était de 1,067 m à cause de la jonction 



établie avec le réseau hollandais qui avait adopté cette 
largeur de voie ; ce n'est qu 'en 1919 que l'on mit à 
l'écartement métrique les lignes vicinales des Polders. 

Les lignes de Zandvliet et de Lillo furent exploitées 
uniquement par machines à vapeur jusqu 'en 1927. 

LE MATERIEL. 

En examinant les premiers rapports annuels, on peut 
constater que la ligne de Zandvliet - Lillo a connu un 
traitement tout à fait spécial en ce qui concerne le maté ­
riel roulant. 

En effet, la S.N .C.V. s'était fait une règle de fournir 
le matériel aux exploitants, mais Anvers - Zandvliet -
Lillo constitua une exception. C'est le seul cas où l'exploi ­
tant ait fourni lui -même machines, remorques et wagons. 

La S.A. Tramway d 'Anvers, par l' intermédiaire , d'une 
filiale, disposa de machines à vapeur de 11 T 8 deux 
essieux (l ) et de voitures à gabarit plus étroit (2 m) que 
celui des classiques remorques vicinales. 

Il existe d'ailleurs des photos montrant un train 
composé de matériel typiquement hollandais à Hoevenen 
et à Stabroek. A la même époque, les autres lignes 
anversoises, à écartement de 1,067 m, étaient équipées 
de l'habituel matériel vicinal belge ;on peut donc en 
conclure que le matériel spécial de Zandvliet n'avait été 
rendu nécessaire que pour assurer des transports inter­
nationaux directs, de Bergen-op-Zoom 
et Tholen jusqu 'à Anvers. 

l.'ELECTRIFICATION. 
L'électrification fut assez tardive ; 

en effet, il fallut attendre plus de 
,uit ans après la fin de la première 
guerre mondiale pour voir des motri­
ces électriques entre Anvers et Eke­
ren . Les diverses phases de l'électri­
fication sont résumées dans le tableau 
suivant : 
1927 Anvers - Ekeren (Dijk). 
1929 Ekeren (Dijk) - Oorderen. 
1931 Ekeren - Hoevenen - Blauw­

hoef - Lillo (fort) - Oorderen 
.Blauwhoef - Zandvliet. 

1932 : Extension vers Kruisschans. 
1934 : Hoevenen - Kapellen . 

Le plan ci-contre permet de suivre 
le tracé des lignes Anvers - Zandvliet 
et Anvers - Lillo qui toutes deux se 
trouvent dans la région où les travaux 
sont en cours. Cependant i l nous a 
été difficile d 'y faire apparaître les 
ra isons pour lesquelles la ligne d 'An -

Le tram venant d'Anvers, après avoir 
quitté la double voie de la Noorderlaan, 
s'engage en voie unique dans cette plaine 
herbeuse, caractéristique des Polders, qui 

s'étend à l'infini. 

vers - Zandvliet a dû disparaître la 
première et aussi rapidement. Il faut 
savoir que le plan décennal prévoit 
non seulement le creu sement de ca­
naux et de docks, mais également la 
mise en place d'installations portua i­
res et de lignes de chemins de fer. 
Il s'ensuit que la S.N .C.B. est amenée 
à déplacer ses voies ferrées avant de 
pouvoir les poser à leur emplacement 
définitif. Aussi a-t-il fallu supprimer 
la voie vicinale, car dans la phase 

actuelle des opérations, l'exploitation pouvait à tout 
moment être interrompue, soit à cause des travaux 
portuaires, so it pour permettre le déplacement des voies 
S.N.C.B. 

• •• 
Rappelons que c'était le tram n° 77 qui reliait Anvers 

à Zandvl iet en passant à proximité des villages de Wil ­
marsdonk et d'Oorderen puis, après Blauwhoef, traver­
sait Berendrecht et term inai t son parcours en cul-de-sac 
à Zandvl iet (Douane). C'est là qu 'autrefois arrivait le 
tram à vapeur néerlandais venant de Bergen-op-Zoom. 

Au terminus Zandvliet-Toi (douane), nous disposions 
d 'un garage où une ou deux voitu res pouvaient passer 
la nuit. Ce local servit jadis de lieu de « quarantaine » 
pour les wagons chargés de bestiaux ; à proximité se 
trouvaient les bâtiments de la douane, inuti lisés depuis 
un certain temps. 

Le tram 75, qui roule toujou rs d'Anvers à Lillo, b ifur­
que vers Ekeren, puis continue par Hoevenen, Stabroek 
et rejo int ensuite Blauwhoef pour se diriger, en ligne 
droite, vers Lillo, au bord de l'Escaut. 

Le dépôt de Blauwhoef sera transformé progressi­
vement en garage d'autobus et on y disposera d 'une 
vaste aire de manœuvre. Les bureaux et les installations 
sociales ont été rénovées il y a quelques années. 

( 1) Les machines à va peur v icina les 
éta ient plus lourdes et avaient trois 
essieux. 

Le 77 vient d'arriver à son terminus à Zandvlie t (douane) . A droite, les bâtiments 
abandonnés de la douane, au fond le ha ngar qui pouvait abriter deux .voitures. 

Ici arrivait autrefois le tram vena nt de Bergen-op-Zoom (Pays-Bas) . 
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NAISSANCES 
ADMINISTRATION CENTRALE 

Johan-Marie chez M. DR0OGMANS R. (Sterreh<'<'k ). 
Margareta chez M. LOECKX A. (S t-GeMsius-Rode) . 
Lutgart chez M. D'HONDT L. (D., Pinte) . 

BRABANT 

Benjamin chez M. BEELEN J . (Chastre·). 
Karin chez M. LENSECLAES M. (Overijse). 
Lutgarde chez M. DE MOYTER A. (St-Kwintens-Lennik ). 
Martine chez M. GLINEUR M. (Gcnap1Je). 
Luc chez M. DE VITS J .B. (Kester ). 
A nne chez M. VAN BELLE N. (St-Gilles-Bruxelles) . 
Christine chez M. DE HERTOG Fr. (Wambeek ). 
Eliane chez M. JACOBS J. (Sauvenière). 
Sonja chez M . DE MEY J. (Teralfene). 
Carine chez M. ROBERT L. (Nivelles). 
Myriam chez M. DE SMET R. (St-Pietcrs-Lceuw). 
Dorine chez M . VAN DAMME A. (Grimbergen). 
Christine chez M. LAUREZ N. (Villern-la-Ville). 
Ste/aan chez M. VERDICKT M.. (Grimbergen ). 
Linda ch ez M. BILLENS G. (Wambeek ). 
lfoger chez M. DE SAEGER J. /Schepdaal ). 
Jos chez M. DE KOCK P. (Asse l. 
Dany chez M . BOVIJN J. (Balegem) . 
Jean-Marie chez M. G0VAERTS E. (Meisse). 
Greta chez M. VAN DER B0RGHT M. (St-Kw.-Lennik ). 
Stephaan ch e~ M. RAVEYTS J. / Anderl echt). 
Brigitte chez M. VERELST Ed. (Grimbergen). 
Carine chez M . FOUBERT M. (Smt>erd,bt>-Vloerzcgem). 

HAINAUT 

Marianne clwz M. POUCET A. (Montigni es-s/San1hre ). 
Sylv iane chez M. DERYCK M. (Jumet ). 
Gérard chez M. HUBERLAND W. <Jumet). 
Patricia chez M. ADAM R. /Jum et). , 
Marie-Christine chez M. DURD UR A. (Montignies-St-Christ .). 
Martine chez M. P0URTOTT R. (Fayt-l ez-Manage ). 

Agents des Groupes mis à la pension 

Mois de sept.~oct. 1960 

TIELEMANS O., ouvrier d'élite 

DE GROEF A., conducteur él. 

BROOS R., o uvrier qua!. . . 

VAN CASTEREN J., pioch eur 

VAN WAESBERGHE R., rnanœ uv re 

CNOPS F., machiniste . . . 

FANUEL M., chef-receveur . . . . 

SMEESTERS K., ouvrier qua!. t • cl. 

DELPORTE H., ouvrier qua!. 1 •· cl. . 
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Années 
de Groupe 

service 

47 Brabant 

46 » 

40 )) 

39 » 

37 » 

36 » 

32 » 

24 » 

20 » 

ION CBNTRALE 
LOITATION 

Caryl chez M. ROUSSEAU W. (Wa,; muël). 
Jean-Michel chez M. VIVIER J. (Dour). 
Louise-Marie chez M. DUPONT N. (Wasmes) . 
Monique chez M . VAN HERREWEGHEM (Houdeng-Aim.). 
Viviane chez M. VERLEYEN L. (Irchonwelz ). 
Myriam che? M . BOURGEOIS R. (Gosseli es) . 
Daniel chez M. T UBIERMONT L. (Roux ). 

LIEGE 

Patrick chez M. BRONF0RT A. (Sart-lez-Spa ). 
Lisette chez M. DAENEN Cl. (Vlytingen ). 
Philippe chez M . LEMANS P. (Poncet). 
Pierre chez M. MASY A. (Hol logne-sm -Geed. 
Jean-Claude chez M. MOHR R . (Welkenraedt ). 
Marie chez M. PIROTTE A. (S t-Georges-s/Meuse). 
Nadine chez M. P0ELMANS N. (Vreren ). 
Jean-Louis chez M. RENARD V. (Jupill f'). 
Marino chez M. THOMAS F. (Oreye). 

NAMUR-LUXEMBOURG 

Jocelyne chez M. GRANDFILS F. (Vi ll er8-en-Fagne). 
Jocehne chez M. SCHLECHTER E. (HouHalizl') . 
Martine chez M. ELOY A. (Foss,,s) . 
Joseph chez M. DESCHAMPS G. (Bioul). 
IJetty ,·hez M. ALEXANDRE J. (Morville ). 
Cnrine ,hez M. PIETTE A. (Namur ). 

MARIAGES 
BRABANT 

M. CORBEELS Jules a épousé Mlle COOSEMANS Irma. 
M. V AN EVERBROECK W . a épousé Mlle CARDO EN. 
M. SALLE Georges a épousé Mlle CREMERS Esther. 
M. G E EROMS Jozef a épousé Mlle LEEMANS Delphina. 
M. DE BACKER Joannes a épousé Mlle SONCK Luciana. 

LIEGE 

M. MOHR Rodolphe a épousé Mlle MARICHAL Ma ria . 
M. FRAINEUX Hubert a épousé Mlle PARTHOENS F . 

HENKINET A., brigadier 
LISMONT C., receveur . 
HOPMANS E., receveur 
BRAINE M., conducteur él. 
CROMMEN J., piocheur 

HARTH J.B., contrôleur . 
DEGODENNE L., receveur 
CLOSQUET J., chef-piocheur . 
BILQUIN E., conducteur él. 

36 Liège 
35 » 
34 » 
32 » 
19 » 

49 N a mur-Lux. 
38 » 
34 » 
32 » 

DELAUNOIS E., ouvrier quai. t •· cl. 41 Ha inaut 
MARIEN E., conducteur él. 36 » 
VANDERCAPPELEN E., ouvr. qua!. 34 » 
DE STERCKE A., piocheur 24 » 

V AN LOON M., machiniste 
FONTEYN C., cha uffeur 
HUYSMANS L., receveur . 

VAN POTTELBERGHE E., man. 
DONDEYNE H., conducteur él. 
GERMEYNS O., receveur . 
DE POORTERE A., receveur 

TIMMERMAN M., conducteur él. 
SCHOLLAERT L., commis pp. 
SPRIET A., receveur . 

DRIESEN E., contremaître l ' cl. 
RAMAKERS A., chef-piocheur 
V ANDERSMISSEN L., piocheur 

34 ·Anvers 
33 » 
27 » 

33 Flandre Or. 
33 » 
33 » 
27 » 

47 Fla ndre 0cc. 
45 » 
36 » 

48 Limbourg 
3 1 » 
25 » 



La Journée du Souvenir 
à Bruxelles 

Le l l novembre, à 10 h. 30, plu­
sieurs délégations du personnel 
étaient réunies dans le hcill de l'Ad­
ministration Centrale pour rendre 
hommage aux agents décédés par 
faits de guerre. M . Hoens, Directeur 
Général, accompagné de M . Declercq, 
Inspecteur Général , vint serrer la main 
des délégués et salua les fonction­
naires qui avaient tenu à assister à 
la cérémonie, parmi lesquels M. Mor­
nard, Ingénieur en chef, et M . Romain, 
Inspecteur en chef. Ensuite, après un 
instant de recueillement, le Directeur 
Général déposa une couronne au pied 
de lo stèle commémorative. 

Il fut suivi de M. Cuvelier, Direc­
teur du Groupe du Brabant, qui remit 
une gerbe offerte par !"atelier de 
Cureghem. 

A sa suite, M . Vanderbruggen, 
président de l'Amicale Nationale des 
Combattants et Résistants de la 
S.N.C.V., entouré de plusieurs mem­
bres du comité, déposa une gerbe 
enrubannée. 

Les délégués du club sportif « Es ­
poir Vicinal », accompagnés du porte­
drapeau, vinrent alors s'incliner et 
apportèrent leur hommage fleuri . 

MM. Vanden Eede et Cornellie, res­
pectivement président et vice-prési ­
dent du Cercle « Entre-Nous », dépo­
sèrent un coussin de roses et de chry­
santhèmes. 

Nous avons revu, comme chaque 
année, M . De Rijke, ancien agent de 
Cureghem, et M . Alphonse Glibert, 
Inspecteur principal, pensionné de 
l'Administration centrale, lequel évo­
qua, après la cérémonie, les souvenirs 
précis qu'il conservait de cette splen­
dide journée du 11 novembre 1918, qui 
vit la fin du cauchemar de quatre ans 
de guerre de tranchées. 

**· Au dépôt de la rue Eloy. 
La veille du 11 novembre a eu lieu, 

à Cureghem, la traditionnelle cérémo­
nie d 'hommage à la mémoire de trois 
agents du dépôt exécutés au cours 
de la guerre 1940-1945. 

SECURITE ... 
T out récemment, le personnel a u 

grand complet de l'a telier de Seilles a 
ass isté à la projection des films « Le 
drapeau ja une » et « La Légende de 
Jean Prudent » lesq1J.els , faut-il le sou­
ligner, ont plu tout spécialement à l'as­
semblée. Celle-ci peut d 'a illeurs être 
fière des résultats obtenus jusqu'à pré­
sent tant a u concours vicinal « Inte r­
Groupes » qu"à celui a ttribué par la 
Province de Liège aux entreprises ins­
tallées sur son territoire . 

On se souviendra que c·est le per­
sonnel de Seilles qui a remporté deux 
fois consécutivement ( en 1957 et en 
1958) le Trophée du Concours « Inte r­
Entreprises » de la Province de Liège. 
D ès ma intenant, on peut a vancer qu 'il 
es t vi rtuellement le lauréa t pour l' année 
1959. 

C ette nouvelle ne pourra que réjouir 
nos lecteurs . C 'est aussi à ce même per­
sonnel, qui a contribué pour une pa rt 
prépondérante au résultat exceptionnel 
obtenu l'an dernier, que vient d 'être 
confiée jusqu'à la fin de l' année, par 
M. Dulicu, Directeur régional, la ga rde 
du « Trophée Comte de Lichtervelde » 
décerné a u Groupe N amur-Luxembourg . 

A l' a telier de Seilles, ... Sécurité n 'est 
pas un vain mot. .. 

ACTES DE PROBITE 
Léon Antoine, de N amur, a trouvé 

et remis un po rte-monnaie contena nt 
457 F . Albert Brosse, de Forges, un 
po rte-monna ie contenant I 43 F . H enri 
M a th ieu, de N amur, un sac de dame 
contenant 1.900 F . Louis Solbreux, de 
Sa lzinnes, un portefeuille contenant 
l .400 F et M aurice Pa iraux, de N amur, 
un sac de dame contenant 1.500 F. 

ENCORE UN ACCIDENT EVITE 
Récemment, rue Pépin, un enfant 

traversa brusquement la rue ; il se trouva 
à quelques mètres d 'un autobus conduit 
par Gi lbert G ossiaux qui, grâce à son 
sang-froid, put éviter un accident grave. 

M. LALOUX, 
correspondant, 

LES LONGUES CARRIÈRES 

R. V an W aesberghe. 
E st entré à la So­

ciété le 20-10- 1920 
comme manœ uvre au 
dépôt de Grimbergen, 
près de Bruxelles, et 
il n 'a jamais quitté 
ce tte sta tion. 

L. Degodenne. 
Est entré en ser­

vice le 28-9- 1913 com­
me receveur à Mor­
ville, où se trouve le 
dépôt de la ligne Di­
nant - Florennes ; il y 
a connu trois moyens 
de transport. 

Ch. Lismont. 
Est entré le 28- 1 -

1923 comme receve ur 
a u dépôt de Liège-St­
Gilles auquel il est 
res té fidèle. 

Les PROPOS du 

Contrôleur BOU DARD 

BOUDARD: J'ai pu me rendre compte 
l'autre dimanche, que le métier de chef 
de mouvement n'était pas toujours tout 
rose. Je m'étais rendu dans un important 
village qui organisait un cortège folklo­
rique. 

RECEVEUR : On avait mis sur pied 
des spéciaux ? 

B. : Justement, mais au point de dé­
part de l'autobus, aucun avis ne les 
annonçait et, suivant l'horaire ( du di­
manche), nous aurions dû attendre 
1 h ½, car un bus venait de partir ; 
plus de vingt personnes attendaient et 
je ne savais que répondre à ma femme 
qui était furieuse. 

R. : Vous êtes finalement tous partis 
bien avant? 

B. : Mais oui, un service spécial est 
venu prendre ces amateurs de folklore 
pour les mener sur place, juste à 3 h. 
Durant l'après-midi je vis le chef vici­
nal se démener au milieu d'embouteilla­
ges constants et le soir, au retour, je 
suis allé lui dire bonjour. 

R ,: Vous vous êtes plaint de ce man­
que d'information ? 

B.: Non, je l'ai laissé parler. C'est 
ainsi que j'ai appris que jusqu'à midi, 
il avait hésité à mettre deux spéciaux en 
route, car le dimanche précédent, pour 
le début des fêtes, les spéciaux n'avaient 
apporté aucune recette supplémentaire. 

R.: C'est le beau temps qui l'a dé­
cidé? 

B. : Oui, et heureusement, car ce fut 
un succès de foule. Il me raconta qu'à 
un moment, comme quatre autos blo­
quaient notre bus à un croisement, il fit 
constater la chose, par gestes, au Com­
missaire en chef qui essayait de cana­
liser le trafic et celui-ci jeta les bras au 
ciel! Notre chef alla parler, d'un ton 
ferme, aux conducteurs d'autos, leur fit 
faire des manœuvrcs et finalement le 
bus put passer. 

R. : Tout était pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

B.: Ce n'était pas l'avi5 du Commis, 
saire qui, un peu plus tard, vint menacer 
notre chef d'un rapport circonstancié 
s'il récidivait, car lui étant sur place, il 
devait seul régler la circulation. 

R. : Et que répondit notre chef ? 
B.: Très diplomate, connaissant no• 

tre homme, il plaida coupable tout en 
lui faisant admettre qu' il n'avait agi que 
dans l'intérêt général. Je me suis dit que 
si nos Chefs de station n'ont pas les 
mêmes responsabilités que ceux du 
grand chemin de fer, ils doivent, par 
contre, fréquemment prendre des déci ­
sions immédiates sans avoir le temps 
d 'en référer au chef de service. 

R. : Vous disiez que vous auriez aimé 
que les voyageurs soient avisés de la 
mise en route de ces autobus spéciaux. 

B. : Bien entendu, et aussi et surtout, 
que le personnel de la ligne sache que 
spéciaux seront mis en route ce jour-là, 
ce qui n'était pas le cas. Car voyez­
vous quand nous voulons acheter quoi 
que ce soit dans un magasin, nous pou­
vons l'examiner à l' atse et même l'essayer 
AVANT l'emploi. Mais quand il s'agit 
d'un service public, le client ne peut le 
jugzr qu'APRES l'avoir u tilisé, il faut 
donc que ce service soit excellent. 
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LES LONGUES CARRIÈRES 

C. Laloux. 
Entra a ux Vicinaux 

à l'âge de qua torze 
a ns à l' a telier de Mor­
ville. Devenu chauf­
feur en 1910, puis re­
cev eur en 1911 , il fu t 
nommé chef de sta­
tion en 1923 à Mor­
v ille. P romu chef de 
M ouvement à Lier­
neux en 1942, il ter­
mina sa ca rrière à 
O noz-Spy . 

J. Vandekerckhove J. Geencn. A. Van Brouane. 
Fut engagé le 29-5-

1913 comme ouvrie r 
d'a telie r à W a remme. 
Il devint machiniste à 
Bressoux en 1925 où 
il termina sa carrière 
a près avoir passé 
quelques années à 
W a remme. 

Est entré en ser­
vice aux Vi cina ux du 
litto ral le 16-8- 1923. 
Affecté au dépôt d"O s­
tende, comme pio­
cheur, il y passa toute 
sa carrière. 

A débuté comme re­
ceveur le 20-6- 19 18 
sur les lignes de la 
région de Turnhout. 
Il es t resté a ttaché à 
ce dépôt jusqu 'à sa 
mise en retra ite. 

E. Cnops . . R. Broos. O . Tielemans . 
A débuté comme 

chauffeur le 5-7- 191 5 
à Louvain et fut 
nommé machiniste en 
1928. Il travailla, ces 
derniè res années, à 
Kc-ssel-Lo. 

E st entré en service, 
comme manœ uvre, Je 
1-2- 19 13 à l' a telier de 
Kessel-Lo qu 'il n ·a 
ja mais quitté. Il a ter­
miné sa ca rriè re com ­
me ouvrier qualifié. 

A débuté à l' a telier 
de Cureghem comme 
peintre le 1-6- 19 1 O. 
Il fut nommé ouvrie r 
qualifié le I"' juillet 
1947. Durant près 
cl · un demi-siècle il a 
peint un matériel rou­
lant très va rié. 

J. V an Castercn. 
E st entré en service 

le 17 juin !9 14 com­
me piocheur à Haacht. 
Il devint machiniste, 
puis reprit son a ncien 
métier. 

Littérature ferroviaire 
UNE DYNASTIE DE CHEMINOTS 

N otre confrère « Le Rail », organe 
mensuel des Œuvres sociales de la 
S .N .C.B., nous a fait pa rvenir un livre 
d"une soixanta ine de pages qu'il vient 
d "édi te r. 

Il s ·agit d 'une œuvre de M. Joseph 
Delmelle , qui a obtenu une mention spé• 
cia le au grand concours li ttéra ire « Prix 
du Direc teur Généra l de la S.N .C.B. 
1958 ». 

L 'auteur es t né à Jambes, le 25 no­
vembre 19 19. S 'il s 'est fa it une situa tion 
à la S.T.I.B. (Tra mways I3ruxellois), il 
s • est acquis éga lement une place da ns 
le mouvement li ttérai re. 

La uréa t de plusieurs prix de poésie, il 
a éc rit douze recueils de vers. Il y a 
plusieurs années, nous avons fait paraître 
un court poème de J. Delmelle, inspiré 
par le tram et tiré d 'une plaquette 
« Tra mways » ( 1946) . 

M ais ces derniers temps, c·est surtout 
comme chroniqueur a rtistique, littéra ire 

1() 

et touristique qu 'i l a prodig ué une extra ­
o rdinaire ac tivité. 

Nous recommandons vivement la 
lec ture de cette histoi re anecdotique des 
chemins de fer belges ; le réci t du dépa rt 
du premier convoi de 1835 est pa rticu­
liè rement bien documenté. 

On peut se procurer ce petit volume 
(65 pages ) en versant la somme de 30 F 
a u C.C.P. 10. 10 de la S.N.C.B.-Edition 
Le Rail, 76, rue Bellia rd , Bruxelles 4, 
en mentionnant sur le ta lon : Dynastie 
Cheminots. 

Nouvelles des Exploitations 
GROUPE 

DE LA FLANDRE OCCIDENTALE 

N ous avons été autori sés à fus ion ­
ner deux services d'autobus Bruges -
Koolkerke et Bruges - Damme, en un 
seul serv ice publ ic d 'autobus Bruges 
(stat ion ) - Kool kerke - Damme. Lon ­
gueur de la · no uvelle li gne : 10 ki lo­
mètres 893. 

A. D ehaspe. 
Est entré en service 

comme receveur à 
Anderlues le 7-6- 1921. 
Il a desservi les lignes 
du Centre pendant 
~9 ans. 

M . Timmerman. 
Est entré le 2 juille t 

19 12 comme conduc­
teur élec trique sur les 
lignes du litto ra l et 
il n'a pas changé de 
métier. Son dépôt d 'a t­
tache éta it Knokke. 



NOËL 
Une 
pas 
les 

fête 
comme 
autres 

D ECEMBRE est le mois des fêtes et parmi 
les réjouissances le réveillon de Noël cons­
titue une fête de famille par excellence, 

car le « Noël » passé chez soi est certes le plus 
intime et le plus vrai . C'est à la maitresse de 
maison de veiller à rendre l'ambiance accueillante 
et c'est dans le but de l'aider dans cette tâche 
que nous lui donnons ici quelques conseils . 

Décoration de la table. 

Les enfants aimeront de part1C1per à la déco­
ration de la pièce principale avec des banderoles 
découpées dans des feuilles de papier multicolores , 
ornées par-ci par-là de branches de sapin ou de 
houx . 

Si vous avez acheté un sapin, tant mieux mais 
ne croyez pas que ce soit indispensable pour la 
réussite de la fête . 

La table mérite une décoration spéciale ; ma­
man aura choisi la plus belle nappe et quelques 
fleurs jetées çà et là , la pareront. On peut égale­
ment poser sur la table des branches de sapin ou 
quelques touffes de houx ou de gui , mais faites 
attention aux baies qui sont toxiques. Il faudra 
veiller à ne pas placer les assiettes trop près les 
unes des autres , afin que chaque convive ait ses 
aises au cours d 'un repas qui sera peut-être long . 
Ne vous tracassez pas pour les verres ; un grand 
verre pour l'eau ou la bière et un plus petit pour 
les vins suffiront à chaque convive. 

Des bougies sur la table donnent toujours un 
joli effet et leurs flammes créent une atmosphère 
un peu mystérieuse ; si vous ne disposez pas de 
bougeoir à branches, nous vous suggérons d'ache­
ter deux ou trois verres de couleur, sans pied ; 
mettez , dans le fond, de la pâte à modeler et vous 
y ferez tenir les bougies dont la cire pourra couler 
sans danger. 

Vous pouvez aussi disposer sur la nappe des 
étoiles d'argent, des cheveux d ' aî'lges ou des petits 
personnages de la crèche. 

Les menus. 

On pourrait faire à Noël des menus compli­
qués , mais on peut présenter des plats. très simples 
et délectables, qui seront peut-être mieux dans la 
note. 

C'est ainsi qu'en consultant un livre de cui­
sine vous pouvez concevoir u1) menu qui ne de­
mandera pas trop de travail de préparation. 

La « bûche » termine traditionnellement le 
repas de Noël. 

Vous pouvez aussi passer la veillée à peu de 
frais avec un repas tout indiqué pour la Noël : 
du boudin grillé noir et blanc, accompagné d'une 
compote de pommes et d'une purée de pommes 
de terre ou de croquettes, et pour le dessert des 
« mendiants » seront les bienvenus ; il s'agit . 
comme vous le savez , d'un mélange de noix , de 
noisettes, d'amandes , de figues sèches et de rai­
sins secs. 

Que ce soit un diner chaud ou une simple 
collation , il est courant , dans nos régions, de dé­
boucher à l'occasion des fêtes une bouteille de 
Vin. Quel genre de vin faut-il choisir ? Il est diffi­
cile de donner un conseil en la matière , mais 
en général , en Belgique, les vins même de prix 
modeste sont de bonne qualité. 

Ainsi tout a été passé en revue et maintenant 
il nous reste à vous souhaiter de joyeuses fêtes 
de fin d'année et à « ceux du Mouvement » ... 
que le « roulement » leur soit favorable ! 

PRENEZ GARDE A L'ARBRE DE NOEL ! 

Evitez les connexions défectueuses des fils élec­
triques autour de l'arbre de Noël. 

Ne surchargez pas les circuits. 
Evitez que les lampes ne touchent les branches 

de l'arbre. 
Ne laissez pas jouer les enfants avec des jouets 

électriques sous l'arbre de Noël. 
Quand vous quittez la maison ou que vous 

allez vous coucher, éteignez les lampes qui ornent 
l'arbre. 

Prenez garde à votre arbre de Noël : c'est une 
bûche qui ne demande qu'à flamber. 
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Le ttme Salon 1 
C'était la 6° fois consécutivement que la S .N .C.V. parti­

cipa it a u Sa lon International des Chemins de fer qui se 
tient, chaque a nnée , à la Gare C entrale de Bruxelles. 

Nous avions pris , ce tte fois , comme thème : les a teliers 
et centres d 'entretien de la S.N.C.V. et, comme il était à 
craindre que tous les visiteurs ne sachent pas situer tel ou 
tel atelier d,ms son Groupe nous avions adjoint à chaque 
vue d ·atelier une photo d' exploita tion. 

Sur la cloison qui fermai t le stand, étaient disposées une 
douzaine de photos d'ancien ma tériel, représenta nt certa ins 
types de machines, d 'a utora il , de voitures 
électriques qui ont pu être sauvés et qui 
serviront un jour à l'histoire des Vici­
naux. 

Durant les 16 jours d 'ouverture du 
Salon, de nombreux anciens numéros de 
« Nos Vicina ux » et de « Onze Buurt­
spoorwegen » furent enlevés journelle­
ment pa r les visiteurs, jeunes et vieux. 

Le clou du sa lon fut la pa rti cipation 
des chemins de fer autrichiens qui fê­
ta ient leur 130e a nniversaire. Cette date 
nous ayant paru pour le moins insolite 
(vu que c'est en 1835 qu 'eut lieu l'inau­
guration du chemin de fer Bruxelles -
Malines ), nous demandâmes au délégué 
au trichien ce qu 'il en était. Il nous a pprit 
que la ligne de Linz à Budweis , créée 
sous le règne de l' empereur François l", 
était la plus a ncienne ligne d'Europe, 
que dès 1828 une ligne ferrée à traction 

hippomobile assurait le transport des marchandises , tandis 
qu'en 1830 (donc il y a 130 ans) fut ouvert un service 
public « voyageurs » (ôffentlich betrieb) ; ce n 'é ta it donc 
pas une ligne privée comme celle de Lyon à St-Etienne. 

Ajoutons que le conservateur du Musée des Chemins 
de fer de Vienne avait a mené à Bruxelles quelques-unes de 
ses plus belles ma quettes. · 

Le Sa lon, qui avait été inauguré pa r M. De Gryse , 
Ministre-Secréta ire d 'Eta t a ux P.T.T ., a connu un grand 
succès de foule . 

L'EXPOSITION « ANVERS 1860-1960 ». 
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L'an 1860 est particulièrement significatif pour 
l 'histoire du port et de la ville d'Anvers. C'est en 
1860, en effet, que la construction de nouvelles 
installations portuaires fut entreprise et, cette même 
année, le roi Léopold I" inaugura les écluses et les 
cales sèches du Kattendijk. C'est également à partir 
de cette époque que le port et la ville ont connu 
un extraordinaire et rapide développement écono­
mique, social et culturel. 

L'Administration communale a tenu à mettre 
en valeur toute l'i mportance de cette évolution, 
en organisant une exposition documen1aire qui a 
permis au public d 'avoir une vue d 'ensemble des 
principaux. événements qui ont amené Anvers à sa 
puissance actuelle. 

Notre Direction régionale avait été invitée, 
avec les Tramways d'Anvers, à collaborer à la 
présentation d 'un stand consacré à l'évolution des 
transports en commun. 

Dans la partie occupée par la Société T.A .O ., 
nous avons spécialement admiré une photo, très 
nette, montrant un omnibus, avec des voyageurs 
sur l'impériale, assurant le service Jardin Zoolo­
gique - Gare Est. 

La photo ci-contre montre les anciens docu­
ments photographiques que nous y avions exposés : 
le tram vicinal à cheval au Klapdorp (place 
située au centre d'Anvers ), le tram à vapeur dans 
notre gare de Zurenborg ainsi qu'une vue peu 
connue, l'A.R. 6 mis en service en 1933 entre 
Anvers (rive gauche) et Hamme. Diverses cartes 
indiquaient les étapes de la pénétration et du 
développement des tramways vicinaux dans la 
métropole. 

Nous exposions encore, sous vitrine, deux ma ­
quettes appartenant à des agents, et représentant 
une machine à vapeur et une motrice type S. 



PIETONS 

ATTENTION 
Le développement actuel de la circulation 

routière exige de tout usager une attention 
éveillée à chaque instant. 

Si le piéton semble le « pa r ia » de la circu­
lation routière, s'il est le plus faible et le moins 
rapide de cette circulation, il doit cependant la 
respecter et n'y porter aucune entrave, tout 
en veillan•i à sa propre sécurité. 

Cette dernière constatation résulte bien des 
règles spécia les applicables aux piétons et qui 
sont reprises à l'article 48 du Code de la Route . 

Ecoutez : 
- s' il n'existe ni irottoi rs, ni accol emcnts en saillie ou 

s' ils sont impraticables, les piétons empruntent les 
accotements de plain-pied. Ils doivent toutefois per­
mettre les manœuvres d 'arrêt, de croisement ou de 
dépassement des conducteurs en se rangeant, au 
besoin, près du bord extérieur de l'accotement, 

- lorsque les piétons empruntent la piste cyclable, ils 
doivent céder le passage aux b icyclettes et cyclomo­
teu rs, 

- lorsque les piétons empruntent la chaussée, ils doivent 
se ranger le plus près possible du bord de celle-ci , 
dès qu ' ils perçoivent l'approche d 'un véhicule. 
Que le piéton soit b ien persuadé que, en cos d 'acci ­

dent co rporel, c'est lui qui est perdant d 'avance, dans 
· presque tous les cas. 
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Aussi, sa plus grande sauvegarde est sa pru ­
dence. 

L'appl ication des quelques règles de p rudence qui vont 
suivre, vous permettent de mettre toutes les chances de 
votre côté et d 'éviter peut être un accident grave. 

- le trottoir ou l'accotement en saillie ·est le « chemin » 
du piéton . Empruntez- le . 

- aux traversées de rues, respectez la signalisation ; ne 
vous élancez pas pour t raverser quand même à la 
dernière seconde lorsque les feux de signalisation 
vont vou s interdire le passage. 

- sur les routes non bordées de trottoirs ou 
accotements en saillie, marchez dans le sens 
inverse de la circulation des véhicules. 

- dans les passages protégés n'abusez pas de votre 
droit ; regardez en tous sens si un véhicule ne survient 
pas, qui serait susceptible de vous renverser, en parti ­
culier si vous traversez à peu de distance de celui -ci . 

- ne courrez pas sans · nécessité absolue, surtout pour 
traverser une rue. Bien sûr, ce n 'est pas toujours 
agréable surtout lorsqu 'on est pressé pour arriver à 
l'heure. Pour cela, quittez à temps votre maison, il 
vous appartient d 'évaluer la durée nécessaire pour 
effectuer votre trajet. 

Si vous avez le bon sens de sui v re ce conse i l, vou s 
pourrez ainsi voir arriver les véhicules et vous garer 
aussitôt en cas de beso in. 

- méfiez-vous de traverser devant un véhicule à l'arrêt 
ou devant un véh icule lenr et encombrant. Un autre 
véhicule peut surgir. 

- ne circulez pas à l'extrême bord des trotto irs ; vous 
risquez d 'être heurtés pa r des véhicules circulant sur 
la chaussée ou, en ca s de glissade, d 'engager la 
chaussée . 

- de nuit, et par temps de brouillard , lo rs que vou s ma r­
chez sur une route, signa lez-vous à l'attention des 
véh icules ; sachez que le condu ci eur d 'un véhicule ne 
vous aperçoit à la lueur de ses phares que lorsqu'il 
est tout près de vous . 

Signalez-vous, ne serait-ce qu 'au moyen d 'un mouchoir 
ou d 'une écharpe blanche. 

Rappelons ici qu 'une ceinture réfléchi ssante peut ren ­
dre de bons services dons pareil cos. Adressez-vou s à 
votre chef de sécurité si la chose vous intéresse. 

Piétons, suivez ces conseils er dites-vous sur­
tout qu 'il est préférable de perdre quelques secon­
des à attendre que s'écoule le flot des véhicules 
plutôt que de perdre la vie à vouloi r le couper 
ou s'y insinuer. 
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Les patrouilles scolaires 
en Belgique 

L'exemple de Ghlin 
sur la ligne Mons-Ghlin- Baudour 

Nous voudrions entretenir nos lecwurs du cas d'une 
commune d ' importance moyenne qui nous paraît avoir fait 
une application particulièrement heureuse des principes 
dont peuvent s'inspire r les autorités soucieuses d'assurer la 
protection de la j eunesse scolaire. 11 s'agit de Ghlin-lez-Mons, 
commune étendue (2.400 Ha) qui compte 8.000 habitants. 
L'agglomération est sillonnée par de nombreu ses rues tor­
tueuses e t étroites, et traversée par la route Mon,; - Tournai , 
011 la circulation es t intense aux h eures de pointe. 

Il fut un temps oit l 'on enrcgin ruit chaque année, à 
Ghlin, de 5 à 10 accidents d'enfants, avec blessures sérieuses. 
Emue de rette s ituation, la police local e résolut d'y rem é­
di er. Le ,·ommissai rn de poli ce réalisa une table de circu­
lation ,·1 l'on donna des conférences dans les éc;olcs. Ensuite 
d!'s patrouilles scolaires furent organi sP f' S. Les j eunes _gar­
çons et fiHe;; qui font pat·ti e des patrouilles reçoivent leur 
formation au début de l'année scolaire. 

Le co ,·ps d e police, qui compte quatre agents e t deux 
gardes champêtres, assm·e d'une part la surve illan ce des 
patrouill es ' d'autre part la sécurité des é lèves là oit les 
patrouill es ne fonctionnent pas. Car, nous y ü1siston s tout 
spécialement, si la poli ce de Ghlin a fait confian ce aux 
patrouill es scolaires, ell e n' a pas rwur autant es timé qu'il 
s'agissait là d ' une solution facile, universelle, applicable 
dans tous l es cas. Là oit la situation commande d'autres 
111 esut·es de sécurité, on ne peut pas se borner à constater 
que la tâche dépasse les possibilités des patrouilles. Il faut 
que la poli ce se charge elle-même de la protection des 
élèves. 

Ces petits piétons qui arrivent à l'école, comment traver­
seraient-ils cette route ù trafic intense et rapide, s'ils ne 
bénéficiaient pas de la protection de leur compagne? 
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L'ARTICLE 38 
Nos cha uffeurs d 'a utobus peuve nt ê tre amenés à 

rencontrer des pa trouilles scola ires. Aussi voulons-nous 
leur rappele r l' a rticle 38 du Code de la Route : 

« Il est interdit aux usagers de couper : 
1" un élément de colonne militaire constitué par une 

marche ou une colonne en mouvement ; 

L'organisation des patrouilles 
scolaires de sécurité aux Il. S. A. 

« Patrouilles scolaires » est l'expression dont on se sert 
ltabitu ~llemcnt pour dés igner, en fran çais, les él èves d'une 
écol e chargés d'assurnr la sécurité de Jeurs condisciples, soit 
ù la sortie, soit ù l'entrée de l'écol e. L'express ion vient de 
l'anglais « School patrol s », car ce sont les pays an glo-saxon s 
qui 0111 été les premi ers i, expérimenH'r cf' tl e méthode cl f' 
prévention des accidents. La premi ère palrouill e sembl e 
t:voir fon ctionné à Chi cago en 1922. 

La patrouille scolaire de sécm·ité routi ère en Amét·ique 
est 01·ganisée sm· le plan communal, mais partout elle a reçu 
les plus 'chaleureux appuis des associati ons civiques et auto­
mobil es. Le rôle d' un membre de la patrouille es t de 
rappeler aux enfants les· règles de sécurit.é apprises it l'école 
et tle ve iller à ce que ses condisc iples ne trave rsent la 
chaussée que lorsqu ' il y a un 111 0 111 c 111 de calme dans la 
l'irculalion. 

Les parents dôivcnt donner leur ac(·ord avant qu ' un enfant 
dés igné pui sse parti ciper aux patrouill es. 

Dans les rues, les membres des patrouill es veill('nt à ce 
que les règles appri ses à l'école soient appliquées aux èn­
droits oit les patrouilles sont en fon ction. Par un e constante 
répétition, · les bonnes habitudes de piéton conscient du 
dan ger, S(' form ent et dev ienn ent automatiques. 

LES P ATROUILLES D'AUT OBUS SCOLAIRES 

Aux Etats-Uni s, on a re levé que 7 rnillions d'enfant,; 
environ sont tran spo rt és !'ltaque jour vers quelque 20.000 
écol es clans environ 120.COO aut obus d'écoliers. 

Les patrouilJ es cl" autobns 0111 été util es en prévc;nant des 
al'cident s, surtout lorsque le ,; t'llfants montent ou descendent 
,lu véhi cul e. 

La pl1ot o ,-i-dessus montre qnc le 111 ,· 111IHe de la patrouille 
es t descendu le tJrcmi t· r ; il s'es t placé devant l'autobus et 
ti ent l,•s .-nfants de rri ère son bras jusqu 'à cc qu.- le conduc­
teur de l'autobus, de son siège, lui fasse :-; ignc que les 
,·nfanls JJP11vr·nt tn1 v .-·nw r. 

Cl's détail:, sont tirés ,l'un e brochure de 60 pa ges édit ée 
par l'Automobile Cluh d 'A mérique et inlitnl ée Safety Patrol 
lfo,ulbook dans laquelle on lit cntt·e i,utres qu 'il es t conseill é 
d'organi ser des réunions ll! Pnstwll es entre les membres des 
palrouill cs, le préfet du coll ège cl 1,. contrôl eur des services 
d 'autobus. , 

En parl'oura11t la tabl e des mat ièn·s tic cc manuel on es t 
étonné de constater, une foi s de plus, avec quell e minuti e 
d'organi sation, quel sens de la psychologie enfantine, les 
Améri cains 0111 mi s point, depuis 1950, un sys tème de sécu­
rit é routi ère sur le plan nationa l dont 1€·s protagoni stes sont 
des enfants de 10 à 16 ans. 

2" un groupe d'écoliers : 
en rangs sous la conduite d'un moniteu!; 
traversant la chaussée, à proximité d'une 
SOUS LA SURVEILLANCE D'UNE 
TROUILLE SCOLAIRE; 

J • un cortège funèbre; 

école, 
PA-

4" un cortège circulant avec le consentement de l'auto, 
rité locale. » 



Concours-record de Sécurité 
SITUATION DES EQUIPES AU 31 OCTOBRE 1960. 

COMMENT AIRES 

Déjà sur les résultats de fin octo­
bre 1960, nous aimerions faire en cette 
fin d'année un petit tour d'horizon. 

Il est heureux. de pouvoir constater 
que sur les 79 équipes en compétition 
à cette date, il y en a 60 qui ont 
l'honneur de se trouver sur la piste. 

A l'équipe 4 du Groupe de Liège, 
qui se maintient' toujours en première 
position avec 2086 jours, nous souhai­
tons la persévérance. Que l'année 1961 

Jours 
·ans 

acc ident 
ANTWëRP(N 

ANVER~ 

CV5 T -VLAANO 

fL~~ DR( OR. 

soit aussi heureuse pour elle ! Les 
équipes qui ont dépassé les 574 jours 
sans accident chômant en ce moment, 
peuvent franchir le cap de 1.000 jours 
en 1961. 

Huit équipes peuvent atteindre ce but. 
Nos meilleurs vœux les accompagnent. 

Equipe 4 de Namur-Luxembourg 
n'oubliez pas qu'en 1961 vous pouvez 
franchir la borne de 5 ans sans acci­
dent chômant ; OllZe autres équipes 

sont déjà parvenues à dépasser la ligne 
de 365 jours. Continuez, vous êtes sur 
la bonne voie. 

Pour terminer, nous disons à tou­
tes les autres : « tenez le volant bien 
en main et l'année sera également heu­
reuse pour vous ». 

N.D.L.R. - La moto représentant 
l'équipe 15 du Brabant (atelier de 
Kessel-Lo) devrait être entourée d'un 
trait. L'erreur sera réparée la prochaine 
fois. 

WE5T -VL AANO. HAIIIAUT 

, LANDRE OC C. HENEGOUWEN 

NAMUR · LUl 

NAMEN LUX 

LIEGE 

LUIK 
BRABANT 

LIMBURG 

LIMBOURG 
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Le plus moderne et le plus vieux tramway de F 
La ville de Saint-Etienne peut se 

fla tter actuellement de posséder la ligne 
de tra mways la plus moderne de France. 
L 'an cien matériel à deux essieux a été 
en effet totalement remplacé au_ cours 
du premie r semestre 1959 pa r 30 mà­
trices type 7000 des Tramways Bruxel­
lois. 

Ce matériel est en service sur r uni­
que ligne subsistante du réseau de la 
Compagnie des Chemins de fer à Voie 
étroite de St-Etienne, Firminy, Rive de 
Gier et extensions, qui trave rse la ville 
d"Est en Ouest et relie le quartier de 
!3ellevue à celui de la Terrasse. 

Sur cette ligne le maintien des tra m­
ways s·est imposé en ra ison de l'impor­
tance du tra fic nécessi:ant aux heures 
d"a ffluence un départ toutes les mi­
nute et demie , sans que la fréquen ce aux 
heures creuses descende en dessous de 
4 minutes, et auss i du fait qu 'une partie 
de la rue empruntée est à sens unique et 
que seul le tramway avec une voie bien 
adaptée pouvait permettre sans aucune 
g~ne pour la circulation, la desserte à 
contre-sens de cette importante a rtère . 

Le tra jet de 6 km, pratiquement en 
ligne droite , est couvert en 20 minutes 
environ, soit à la très bdnne moyenne de 
de 18 km/ heure pour une ligne entière­
ment urba ine et dont les a rrêts sont très 
ra pprochés. 

Les deux terminus de Bellevue et de 
la T errasse sont en boucle. Il y a égale­
ment un terminus intermédiaire en bou­
cle , utilisé seulement aux heures d'af­
fluence à la M anufacture. 

Le dépôt est situé a u terminus de 
Bellevue. La ligne est entièrement à 
double voie, à écartement métrique. Les 
a rrêts ont été récemment réaménagés de 
manière à n 'a pporter aucune entrave à 
la circulation routière. A la place du 
Peuple , a u centre de la ville, des pas-

A St-Etienne (France), à la place du Peuple, cœur de la cité, un souterrain, 
dont l'entrée est malheureusement cachée par le tram, relie le terre-pkin central 

aux trottoirs latéraux. 

sages souter rains pour piétons, stri cte­
ment obligatoires, ont été établis et des­
servent les quais de tramways. 

On y a pplique un tar if -.unique et 
c'est sûrement un des moins coûteux de 
France (0,20 NF ). La modernisa tion a 
été e ffectuée sans l'appo rt d"aucune sub­
vention. 

Si Saint-Etienne avec son ma tériel 
1959 possède le tramway le plus mo­
derne , par contre le plus vieux matériel 
frança is encore en service ci rcule, lu; , sur 

ia courte ligne de Cauterets à La Raillè re 
(Hautes-Pyrénées). 

C ~tte ligne de 2 km, à écartement 
métrique et à double voie a été ouverte 
à !"exploi tation en 1897. Elle es t exploi­
tée par la Compagnie des Chemins de 
fer à traction électrique de Pierrefitte . 
C auterets, Luz, mais aucun raccorde­
ment n 'exista it à Ca utere ts entre la ligne 
de la Ra illère et la ligne Pierrefitte -
C auterets supprimée en 1949, les deux 
gares étant distantes d 'environ 1.500 m. 

La ligne de La Raillère n·est exploitéê 
qu 'en été pour la desserte des bains de 
La Raillère. Le traje t, sans a ucun arrêt 
intermédiaire, est couve rt en 8 minutes. 
Les départs ont lieu toutes les 15 mi ­
nutes, si multa nément des deu x terminus 
à la manière d"un funicula ire. La descente 
s"effectue, perche ba issée, à la gravité, 
sans doute pour économiser le courant. 
Bien qu 'en . pente la ligne es t entière­
ment à simple adhérence, sans c ré­
maillère. 

Les deux terminus sont en « cul de 
sac » et à voie unique . Le dépôt est à 
proximité du terminus de C a uterets. La 
ligne est entièrement en site propre. Elle 
traverse le Gave sur un pont méta llique 
et coupz la route à la sortie de C autere ts 
par un passage à niveau non gardé. 

Le tramway de Cauterets - La Raillère près du passage à niveau de Cauterets. 
(Photo prise le 30-7-1959.) 

Le matériel est d 'origine et comporte 
3 motrices ( deux en service, une de ré­
serve en service normal ) à deux pos tes 
de conduite et à compartiments séparés 
avec portes s'ouvrant à l'extérieur. Les 
voitures porten t encore des indica tions 
de classes, mais celles-ci sont sans v a­
leur. Les ta rifs son t de 0,6 NF pour un 
trnjet simple et 0,8 NF a ller e t retour. 

J. BAZIN. 
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